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En Bourgogne, la lutte collective s’organise vis-à-vis de l’impact du campagnol ter-
restre (Arvicola terrestris) sur les prairies. La régulation des populations commence 
par leur évaluation et ne peut être considérée efficace qu’en multipliant les outils de 
lutte à disposition. Les différents numéros du BSV Prairies ont présenté certains de 
ces outils et ont fait l’état des lieux des populations de rongeurs sur les zones pro-
blématiques de Bourgogne. 

Le BSV Prairies a pour vocation d’alerter des risques sanitaires éventuels sur les 
prairies de la région. La DGAL-SDQPV a rédigé une note d’alerte sur les hannetons 
et vers blancs, bio agresseurs sous-estimés des prairies. Ce numéro en relate les 
principaux éléments. 

Toutefois, cette lutte doit s'inscrire dans la durée, aussi la participation de tous les 
éleveurs et techniciens est nécessaire pour que ces mesures mises en places 
soient pleinement efficaces. 

 

Depuis 10 ans, les dégâts du « ver blanc » sont de plus en plus observés sur les 
zones de prairies, dans les gazons et dans les pépinières ou 
cultures maraichères, notamment à proximité d’un bois. Les 
dégâts correspondent à une destruction totale du système ra-
cinaire par les larves. Les végétaux sont desséchés et se déta-
chent, laissant le sol nu. Du fait d’un développement cyclique, 
les dégâts restent ponctuels, mais conséquents. 

Ces larves cachées dans le sol sont détectées souvent trop tard, lorsque les dégâts 
sont déjà visibles. Comme pour le campagnol terrestre, c’est la surveillance du terri-
toire et l’alerte précoce qui permettra de réduire l’impact sur la végétation. 

Historiquement, on rencontre également les vers blancs sur les céréales à paille, 
les pommes de terre, betterave et maïs. 

Il existe différentes espèces de hannetons (famille des Melolonthoïdes) dont les 

larves difficilement reconnaissables, sont classifiées de « vers blancs » et provo-

quent des dégâts similaires. Nous développerons les deux principales espèces ren-

contrées sur notre territoire : le hanneton commun et le hanneton horticole. 

Hannetons et vers blancs 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1 : Clé de détermination des hannetons adultes 

(Source : Olivier Pillon, SRAL Champagne-Ardenne) 

Le hanneton commun (Melolontha melolontha)  
L’adulte de couleur brune mesure 2 à 3 cm de long pour 1 cm de large. Il a un écusson noir 
brillant sur la tête et son thorax se différencie des élytres par sa couleur. 
La larve arquée est blanche laiteuse et mesure jusqu’à 4,5 cm. Elle a une grosse tête avec 
de fortes mandibules, des pattes jaunes velues (voir photo de larve dans le paragraphe 
d’introduction). 

Son cycle de développement s’étale sur 36 mois, avec une émergence groupée des adultes, 
conduisant à d’impressionnants vols en mars-avril tous les 3 ans (voir cycle ci-après). 
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Figure 2 : Cycle de développement de M. Melolontha. 

Le hanneton horticole (Phyllopertha horticola) 

 

C’est un petit hanneton de moins d’un centimètre qui se différencie par la cou-
leur vert métallique de son thorax. Cette espèce présente une génération par 
an, avec un vol des adultes de fin mai à fin juin, par temps ensoleillé. Les œufs 
sont déposés dans le sol, entre 5 et 20 cm de profondeur. Dès juillet les pre-
mières larves apparaissent et vont se nourrir de graminées, légumineuses ou 
de racines d’arbre avant d’hiberner.  

Impact et modes de lutte 
L’importance des dégâts de ces vers blancs varie avec les conditions climatiques : plus l’année qui suit celle 
de l’envol des hannetons est sèche, moins les végétaux seront en mesure de résister à l’impact de la dépré-
dation des larves. Le seuil de nuisibilité va donc dépendre de l’état hydrique de la plante, de sa vigueur et de 
la fertilité du sol. Il est en moyenne de 30 larves au mètre carré de prairie. 

La présence des larves doit être mise en évidence par des sondages dès la fin de l’été de l’année d’observa-
tion des hannetons. Un trou de 50 cm de côté et 30 cm de profondeur doit être réalisé, avec un comptage des 
larves. A raison de 10 sondages par hectare et en rapportant le nombre de vers au mètre carré, on pourra es-
timer la population sur la parcelle vis-à-vis du seuil de nuisibilité. 

 Lutte mécanique 

Les larves sont très sensibles aux chocs et à la déshydratation. En se nourrissant des racines, les vers blancs 
se tiennent dans la couche superficielle du sol tout l’été. C’est à ce moment-là qu’un travail mécanique aura le 
plus d’efficacité. 
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Tableau 1 : efficacité des méthodes mécaniques (source : BIPESCO) 

Le piétinement du bétail peut réduire les populations en détruisant les œufs et très jeunes larves. En retardant 
la date de première coupe l’année du vol des hannetons, ou en calibrant la hauteur de coupe à plus de 10 cm, 
on limite les sites de pontes. D’après une étude réalisée dans les Vosges, cette gestion agronomique peut 
abaisser le niveau de population de moins 40 à moins 70 %. 
 
 Lutte biologique 
Le hanneton est sensible aux maladies fongiques, notamment aux Beauveria. Ce champignon entomopatho-
gène perfore la cuticule des vers blancs et le mycélium colonise l’intérieur de l’insecte. Les protéines secrétées 
tuent la larve. Il existe des spécialités commerciales à base de champignons pathogènes (poudre à diluer et 
épandre) ou de nématodes pathogènes. 

 

La surveillance du territoire permet de caractériser le degré d’infestation en campagnols terrestres, taupes ou 
tout autre bio-agresseur des prairies en Bourgogne afin de définir des zones géographiques à risques vis à vis 
des niveaux d’infestation élevées. La régulation des populations commence par leur évaluation et ne peut être 
considérée efficace qu’en multipliant les outils de lutte à disposition.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3 : Cycle pluriannuel d’évolution des populations de campagnols terrestres 

Comme beaucoup de rongeurs nuisibles, le campagnol terrestre présente un cycle de développement avec 
une alternance de phases de basse et haute densité de population. Au moment de la croissance des popula-
tions, ou dès que le seuil d’infestation dépasse 40-50 %, l’effort de régulation des populations est amoindri par  
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Populations de campagnols terrestres 

Outil utilisé Efficacité 

Herse 63 % 

Rotavator 78 % 

Herse rotative (deux passages) 98 % 



la croissance exponentielle de ces populations. Après saturation du milieu et des ressources alimentaires, un 
déclin naturel s’amorce permettant aux prairies de se régénérer et aux générations de campagnols de s’assai-
nir génétiquement, avant la prochaine pullulation. Ce phénomène en « dents de scie » pourrait passer inaper-
çu s’il n’avait pas de graves conséquences ponctuelles sur les productions fourragères des élevages bourgui-
gnons mettant à mal les trésoreries des exploitations. 

L’effort de lutte contre le campagnol terrestre est donc simplifié et son efficacité augmentée s’il est conduit du-
rant toute la phase de basse densité. 

RAPPEL : Les observations présentées dans le BSV Prairies sont réalisées à un instant donné. Par ailleurs, la 
note donnée à la commune est une moyenne pondérée des observations conduites aléatoirement sur le terri-
toire de la commune. Il est possible que la densité de population varie fortement d’une parcelle à une autre, 
pour une même dynamique d’infestation. Par ailleurs, en période de croissance des populations du campagnol 
terrestre, les niveaux de populations peuvent évoluer rapidement sur une même parcelle. Il est donc important 
de conduire vos propres observations sur vos parcelles avant toute intervention. 

Situation en Saône-et-Loire 

Dans le cœur du Charollais et du Brionnais, où la situation a été la plus critique en 2011-2012, les populations 
sont revenues à un niveau de très basse densité. Sur des parcelles où le couvert végétal n’est pas trop dense 
cet automne, on constate encore la présence de quelques foyers. Les indices sont souvent mélangés à ceux 
de la taupe. Cette cohabitation est synonyme d’un retour au calme sur le canton. La vigilance reste toutefois 
de mise car les indices taupes camouflent généralement ceux du campagnol terrestre. 
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Figure 4 : Cartographie des populations de campagnols terrestres en Saône-et-Loire à l’automne  



 
 
Au printemps on notait la présence croissante sur de 
nouvelles communes du secteur de Saint-Gengoux-
le-National et ses environs. Cette automne, les in-
dices en surface sur cette région sont présent partiel-
lement mais de manière moins marqué sur une majo-
rité de commune. 
La photo ci-contre a été prise à Mazille. Sur un cou-
vert végétal ras, elle met en  évidence l'activité ré-
cente de ce ravageur. 
Ce retour à un calme partiel ne peut pas être généra-
lisé à l'ensemble des communes du Sud du départe-
ment. Il convient de réaliser la diagonale indiciaire 
sur chacune des parcelles en herbe et définir un 
risque pour le parcellaire. Les observations du prin-
temps prochain nous permettrons de définir le dyna-
mique des populations sur ces nouveaux secteurs et 
affirmer ou non le déclin général des populations de 
campagnols terrestres sur le département. 
 

67 nouvelles communes de Saône et Loire ont été intégrées au périmètre de lutte chimique à basse densité. 
Cette liste ainsi que les modalités de la lutte collectives sont disponibles sur le site internet de la FREDON 
Bourgogne : www.fredon-bourgogne.com 
 

Situation en Côte d’Or 

 

Les observations de cet automne ne permettent pas de confirmer le déclin des populations de campagnols 
terrestres sur le grand Auxois. 
 
Sur la photo ci-contre, prise sur la commune de Bessey
-en-Chaume, on note au premier plan la présence évi-
dente de campagnols terrestres. Les chardons en 
abondance sur la parcelle et sur de nombreuses autres 
communes montrent clairement une activité passée du 
rongeur. Les espaces laissés en terre étant recolonisés 
par les adventis. 
 
Le réseau de surveillance relève une part de com-
munes où la densité de populations sur certaines par-
celles reste potentiellement croissante.  

Le niveau de population n’ayant pas atteint un niveau 
critique sur l’ensemble des communes, une explosion 
future est encore à craindre. Encore une fois, ce sont 
les observations du printemps prochain qui permettront 
de définir une dynamique. 
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http://www.fredon-bourgogne.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Cartographie des populations de campagnols terrestres en Côte-d’Or à l’automne 
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La maîtrise des populations de campagnols terrestres est bien plus aisée lorsque le risque de pullula-

tion est faible. A contrario, la maîtrise des populations devient difficile lorsque l’on tend vers un risque 

de pullulation élevé. La phase de basse densité est donc propice à l’action (note de 1 à 2 selon la mé-

thode de la diagonale indiciaire) afin de prolonger le plus possible sa durée et d’abaisser au maximum 

le nombre potentiel de reproducteurs au moment de la phase de croissance.  
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Ce bulletin, animé et rédigé par la FREDON Bourgogne, est mis en place en collaboration avec la Chambre d’Agricul-
ture Régionale de Bourgogne, le Service Régional de l’Alimentation (SRAl). Il s’adresse aux éleveurs et particuliers de 
la région Bourgogne. Ce numéro a été rédigé avec le savoir des associations naturalistes de Bourgogne et la collabo-
ration de la DREAL Bourgogne. 
Le BSV (Bulletin de Santé du Végétal) recense les espèces végétales ainsi que leurs maladies et ravageurs, afin 
d’avoir un suivi temporel et spatial des bio-agresseurs et de donner un état des lieux par rapport à la période d’attaque. 
La diffusion des observations sera conduite deux fois par an grâce à la surveillance des prairies par un réseau d’obser-

vateurs et animé par la FREDON.  

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles dans la région Bourgogne. La CRA Bourgogne se dégage de 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les applicateurs de produits phytosanitaires concernant la protec-

tion des végétaux. 

« Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec l’appui financier de l’Office national de l'eau et 
des milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement 
du plan Ecophyto 2018 » 

Avec la participation financière de : 

Afin d’avoir un meilleur suivi sur toute la région Bourgogne, nous invitons toute personne voulant devenir observateur à 
nous contacter en nous renvoyant la fiche de renseignements suivante :  
 
Je souhaite intégrer le réseau d’observateurs du BSV PRAIRIES :  
 
Nom : ………………………………………….…….…………  Prénom :………………………………..………………….. 
 

Adresse : …………………………………………………………………….…………………………………………………. 
 

…………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

Mail : …………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Tél et fax : ……………………………………………………………………………………................................................ 
 

Profession  : .…………………………………………………………………………………………………………………… 
 

Commune(s) pouvant être suivie(s) : 
 

………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 
Je suis volontaire à la pose d’un nichoir sur mes bâtiments :  
 

Nom : ………………………………………….……………... Prénom : ………………………………………………..... 
 

Adresse : …………………………………………………………………………….…………………………………...…... 
    

   Nichoir à chouette effraie (intérieur d’un bâtiment relativement calme) 

    Nichoir à faucon crécerelle (extérieur de bâtiment) 
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Surveillance du territoire 

Pour toutes questions complémentaires, contactez-nous :  
 

FREDON Bourgogne - 21 rue Jean Baptiste Gambut - 21200 BEAUNE 

Tél : 03 80 25 95 45 - Fax : 03 80 25 95 49 

Portable : 07 80 01 14 25 

Courriel : secrétariat@fredon-bourgogne.com 

www.fredon-bourgogne.com 

http://www.fredon-bourgogne.com

